Chapitre IX : Les fonctions usuelles

I. La fonction carrée

Il s’agit de la fonction  f définie par  f(x) = x2.

f est définie sur (.

Résoudre les équations suivantes :

	(  x2 = 0
	(  x2 = 1
	(  x2 = -1


a) Tracé point par point de la courbe représentative de f.

Etablir un tableau de valeurs en utilisant la calculatrice.

	x
	-3
	-  eq \s\do1(\f(5;2))
	-2
	-  eq \s\do1(\f(3;2))
	-1
	-  eq \s\do1(\f(1;2))
	-  eq \s\do1(\f(1;4))
	0
	 eq \s\do1(\f(1;4))
	 eq \s\do1(\f(1;2))
	1
	 eq \s\do1(\f(3;2))
	2
	 eq \s\do1(\f(5;2))
	3

	f(x)
	9
	 eq \s\do1(\f(25;4))
	4
	 eq \s\do1(\f(9;4))
	1
	 eq \s\do1(\f(1;4))
	 eq \s\do1(\f(1;16))
	0
	 eq \s\do1(\f(1;16))
	 eq \s\do1(\f(1;4))
	1
	 eq \s\do1(\f(9;4))
	4
	 eq \s\do1(\f(25;4))
	9
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On peut alors tracer la courbe représentative de f.

La courbe représentative de f s’appelle une parabole.

b) Etude de la parité de f
Soit x ( (, comparer  f(x) et  f(-x).

f(-x) = (-x)² = x² = f(x).

On dit que  f est une fonction paire.
Graphiquement, cela signifie que les points M(x ; f(x)) et M’(-x ; f(-x)) qui sont des points de la courbe représentative de f sont symétriques par rapport à l’axe des ordonnées.

La représentation graphique de f admet donc l’axe des ordonnées pour axe de symétrie.

c) Sens de variation de  f
D’après le graphique, on peut établir le tableau de variation de f.

	x
	-(                  0                     + (
	

	f
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                       0
	          f est strictement croissante sur [0 ; +([.

          f est strictement décroissante sur ]-( ; 0].


Par le calcul : Soient a et b deux nombres réels tels que a < b.

    f(a) – f(b) = a² – b² = (a + b)(a – b)

Si a et b sont positifs ou nuls, alors  a + b > 0  et comme  a – b < 0, on déduit que  f(a) – f(b) < 0

Donc  f est strictement croissante sur [0 ; +([.

Si a et b sont négatifs ou nuls, alors  a + b < 0  et comme  a – b < 0, on déduit que  f(a) – f(b) > 0

Donc  f est strictement décroissante sur ]-( ; 0].

d) Résolution d’équations

Soient h1, h2 et h3 trois fonctions définies sur ( par :

	h1(x) = -  eq \s\do1(\f(5x;2))
	h2(x) = 2x + 3
	h3(x) = 4x – 4


Sur le précédent repère, tracer la courbe représentative de chaque fonction.

Résoudre graphiquement les équations  f(x) = h1(x),  f(x) = h2(x)  et  f(x) = h3(x).

Résoudre par le calcul les équations  f(x) = h1(x)  et  f(x) = h3(x).

II. La fonction inverse

Il s’agit de la fonction g définie par g(x) =  eq \s\do1(\f(1;x)).

g est définie sur ( \ {0} = ]-( ; 0[ ∪ ]0 ; +([.

Résoudre les équations suivantes :

	(   eq \s\do1(\f(1;x)) = 1
	(   eq \s\do1(\f(1;x)) = -2
	(   eq \s\do1(\f(1;x)) = 0


a) Tracé point par point de la courbe représentative de g
Tableau de valeurs :

	x
	-5
	-3
	-  eq \s\do1(\f(5;2))
	-2
	-  eq \s\do1(\f(3;2))
	-1
	-  eq \s\do1(\f(1;2))
	-  eq \s\do1(\f(1;4))
	 eq \s\do1(\f(1;4))
	 eq \s\do1(\f(1;2))
	1
	 eq \s\do1(\f(3;2))
	2
	 eq \s\do1(\f(5;2))
	3
	5

	g(x)
	-  eq \s\do1(\f(1;5))
	-  eq \s\do1(\f(1;3))
	-  eq \s\do1(\f(2;5))
	-  eq \s\do1(\f(1;2))
	-  eq \s\do1(\f(2;3))
	-1
	-2
	-4
	4
	2
	1
	 eq \s\do1(\f(2;3))
	 eq \s\do1(\f(1;2))
	 eq \s\do1(\f(2;5))
	 eq \s\do1(\f(1;3))
	 eq \s\do1(\f(1;5))


On peut alors tracer la courbe représentative de g.

La courbe représentative de g s’appelle une hyperbole.

b) Etude de la parité de g
Soit x ( (, comparer g(x) et g(-x).

g(-x) =  eq \s\do1(\f(1;-x)) = -  eq \s\do1(\f(1;x)) = - g(x).

On dit que g est une fonction impaire.

Graphiquement, cela signifie que les points M(x ; g(x)) et M’(-x ; g(-x)) qui sont des points de la courbe représentative de g sont symétriques par rapport à l’origine du repère.

La représentation graphique de g admet donc l’origine du repère pour centre de symétrie.

c) sens de variation de g
D’après le graphique, on peut établir le tableau de variation de g.

	x
	-(                   0                     +(
	

	g
	

	           g est strictement décroissante sur ]-( ; 0[ 

           et sur ]0 ; +([.


Par le calcul : si a et b sont deux réels non nuls tels que a < b.

g(a) – g(b) =  eq \s\do1(\f(1;a)) –  eq \s\do1(\f(1;b)) =  eq \s\do1(\f(b – a;ab))   

Si a et b sont strictement positifs, ab > 0 et comme b – a > 0, on déduit que g(a) – g(b) > 0

Donc g est strictement décroissante sur ]0 ; +([.

Si a et b sont strictement négatifs, ab < 0 et comme b – a > 0, on déduit que g(a) – g(b) > 0

Donc g est strictement décroissante sur ]-( ; 0[.

